


initaux 
s pota- 
Fauna 

talias )) 

aborda 
;es ma- 
ur des 
t rapi- 
le do- 

Lnstitut 

1 a été 
je très 
qhèles, 
.ication 

plantes 
:ticides 

)lus de 
nérites 
tionale 
iciation 

- 349 - 
internationale d'Entomologie de Francfort, Membre de la Société ento- 
mologique de Vienne, Membre Correspondant de l'Institut zoologique de 
l'Université de Coïmbre (Portugal) ; il était aussi membre de nombreuses 
Sociétés scientifiques de son pays. 

Sa vie a été un exemple vivant de travail soutenu et de persé- 
vérance ; en lui se trouvaient réunis une étonnante puissance de travail, 
une perspicacité toujours en éveil et des dons d'observation remar- 
quables. 

Notre cmi était un homme de cœur, ne pensant qu'à faire le bien 
autour de lui. Les six années, aendant lesquelles nous avons corres- 
pondu avec lui, nous avons senti la bontP et la chaleur de son cœur 
généreux ; toujours prêt à aider, il prodiguait sans compter les conseils 
précieux de sa vaste expérience. 

Nous, les Entomologistes de partout, nous regrettons beaucoup la 
disparition du Professeur MARIANI ; son souvenir restera pour nous 
toujours vivant. 

Dr. Eugen V. NICULFSCU. 

QUELQUES REMARQUES SUR LES BAETIS RHODANI (PICT.) 
(EPHEMEROPTERES) DE L'YZERON 

par S. FIASSON. 

L'Yzeron, petit affluent de la rive droite du Rhône à la sortie sud 
de Lyon, présente sur son cours, long de 26 km environ, trois secteurs 
se distinguant nettement par la vitesse d'écoulement de l'eau. Ce sont : 
- le cours supérieur où l'eau est vive sur toute la largeur du lit 

(vitesse moyenne 70 cm/sec.) ; 
- le cours moyen où le débit encore rapide dans l'axe du lit  

(50 cm/sec.) est déjà plus lent vers les rives ; 
- le cours inférieur où l'eau s'écoule lentement près des berges, 

un peu plus vite vers le milieu (40 cm/sec.). 

Des sources à l'embouchure, dans toutes les parties courantes à fond 
pierreux existent en abondance des larves de Baetis rhodani (Pict.). Le 
comportement de ces larves est nettement différent suivant la vitesse 
du courant. Dans les parties supérieure et moyenne du cours les larves 
de Baetis, bien que de type nageur, réagissent en pétricoles et vivent 
mêlées aux larves plates d'Ephémères torrenticoles telles que celles des 
Ecdyonurus et des Rhithrogena. Comme ces dernières elles se tiennent 
accolées étroi temxt au substrat. Dans le cours inférieur à courant plus 
réduit les larves de Baetis se maintiennent moins fortement appliquées 
contre les cailloux, souvent elles s'y accrochent seulement du bout des 
griffes, leur corps flottant librement dans l'eau. Si cette espèce est 
partout abondamment représentée sur les fonds de cailloux établis en  
plein courant elle ne se rencontre qu'exceptionnellement dans les zones 
rivulaires où l'eau, freinée par la végétation marginale, s'écoule len- 
tement. 

Nous avons retrouvé de plus chez ces larves de l'Yzeron les 
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différences morphologiques observées en 1942 par M. L. VERRIER chez 
les Baetis rl~odani des torrents d'Auvergne. .Alors que toutes les larves 
établies dans le cours inférieur ont un paracerque à peine plus court 
que les cerques (fig. de gauche), celles qui vivent dans les eaux plus 
rapides des cours supérieur et moyen montrent une nette tendance a u  
raccourcissement du paracerque (fig. de droite). Pour avoir une idée 
précise de la longueur relative du paracerque et  des cerques chez les 
Baetis établis dans les différentes portions du cours nous avons pris à 
l'occasion d 'me  pêche dans le cours supérieur 24 de ces larves sur les 
cailloux de la cascade des Tournelles, station où la vitesse du courant 
atteint son maximum. Nous avons fait des prélèvements identiques dans 
une station du début du cours moyen (Pont de Pinay) où l'eau est 
encore rapide dans l'axe de la rivière et dans une station du cours in- 
férieur (Beaunant). Ces récoltes ont été effectuées en trois jours succes- 
sifs et les trois lots étaient constitués par des individus sensiblement 
aux mêmes stades de développement. Les résultats de ces mensurations 
sont les suivants : dans le cours inférieur, pour 114 de la population la 
longueur du paracerque correspond aux 781100 de celle des cerques, 
pour 113 elle est égale aux 801100, pour le reste la longueur du para- 
cerque varie entre 821100 et 901100 de celle des cerques ; 
- dans le cours moyen chez 116 des larves de Baetis rhodani récol- 

tées le paracerque atteint seulement la moitié de la longueur des 
cerques, chez 113 la longueur du paracerque varie entre les 521100 et  
les 571100 de celle des cerques, chez 114 elle en vaut les 661100, chez 
116 encore 1c paracerque atteint les 701100 de la longueur des cerques, 
chez 1/12 enfin la longueur de ce prolongement correspond aux 80/100 
de celle des cerques ; 
- dans le cours supérieur nous obtenons des rapports du même 

ordre que dans le cours moyen, avec simplement un pourcentage glus 
élevé de larves dont la longueur du paracerque ne vaut que la  moitié 
de celle des cerques (114 de la population contre 116 dans le cours 
moyen) et une valeur maximum de cette longueur plus faible que dans 
le groupe prkcédent (721100 de la longueur des cerques au lieu des 80/100 
observés dans la population de Pont-de-Pinay). 

Ces divers résultats sont résumés dans trois diagrammes (fig. 3). 
Enfin, tout comme M.-L. VERRIER (1941) l'a constaté, on trouve côte 

à côte dans les parties très courantes des cours supérieur et moyen des 
individus à paracerque plus ou moins atrophié. Mais, alors que 
M.-L. VERRIER regrettait de tout ignorer des adultes provenant des 
larves à paracerque court, nous avons pu constater, grâce aux élevages 
faits au Laboratoire de Zoologie générale, que quelque soit le  type d'une 
larve de Baetis rhodani, qu'elle possède un paracerque long ou court, 
l'adulte qui en résulte présente toujours la même morphologie, celle 
qui correspond au type normal de l'espèce. 

Fig. 1 (à gauche de la  page). - Larve de Baetis rhodani (Pict.) récoltée A 
Beaunant (cours inférieur). 

Fig. 2 (à droite de la page). - Larve de Baetis +hodani (Pict.) récoltée au 
Pont de Pinay (début du cours moyen). 
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Fig. 3. .- Longueur des paracerques aux différents niveaux du cours. 
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En conclusion il semble donc que chez les larves de Baetis rhodani 
soumises à un courant assez fort (supérieur en moyenne à 40 cmlsec.) 
la croissance du paracerque puisse être plus ou moins gênée mais que 
cette modification de la morphologie larvaire ne retentit pas sur celle 
de l'adulte, celui-ci restant toujours semblable au type normal. 

(Laboratoire de Zoologie générale, Faculté des Sciences de Lyon). 
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HERBORISATION EN CORSE EN SEPTEMBRE 1965 

par P. CAR& 

1. PONTE-LECCIA : 
Plumbaga europaea, 
Clematis recta uniflora, 
Seseli tortuosum. 

2. ILE ROUSSE, Tour de la Pietra : 
Narcissus serotinus - R, 
Atriplex rosea - RR, 
Leucoium roseum, 
Triglochin laxiflorum, 
Statice articulata var. contortiramea. 

3. LOZZARI, entre 1'Ile Rousse et Ostriconi : 
Polygonum scoparium. 

4, Entre Lozzari et Belgodère : 
Statice globulariaefolia - RR, 

5. BELGODÈRE : 
Gomphocarpus fruticosus nat. (Centre et Sud-Afrique). 

6. Col de SORBA : 
Peucedanum paniculatum - AR, endémique. 

7. VIZZAVONE : 
Hypericum corsicum, 
Linaria aequitriloba - AR - (Baléares, Sardaigne), 
Colchicum corsicum - endémique corse - RR, 
Achillea nobilis ligustica - endémique, 
Anclrosaemum hircinum, 
Sideritis montana - R, 
Carex microcarpa - endémique cyno-sarde, 
Hieracium caesium, 




